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Ilaller! Ilaller que la Suisse revere,
Que ton genie inspire nos travaux!
Et prete-moi ta voix forte et severe,
De la Refouss eveillons les echos

Eveillons, eveillons les dchos

Porrentruy, tu vois l'indigence
S'abrilcr au pied de ta tour,
Temoin nmet de l'opulence
Qu'etalait jadis une cour;

Je puis un jour, roturier du Parnasse

A l'höpital laisser mes oripeaux....
En attendant qu'on porte la bcsace,
De la Refouss, eveillons les eclios

Eveillons, eveillons les eclios!

V.-l. (IKVIV.

LA EIIIYEIÜ.E,

Cent fois les rives helveliques
Ont vu se rassembler joyeux
Les enfants de nos republiques,
De la Grece imitant les jeux.
Mais voici que pour notre Ajoie,
Pour l'Allaine aux bords ignores,
Luisent aussi des jours de joie :

Bienvenus, chers Confederes!

L'ecbo des lacs repete encore
Le tonnerre et les chants du tir,
Quand vient, sous la voüte sonore,
La voix des penseurs retentir.
Vous qu'ici l'etude associe,
Ensemble soyez celebres,
Savants de France et d'IIelvetie ;

Bienvenus chers Confederes!
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Que tos travaux, nobles conquetes,
Avec amour soient recueillis ;

Inscrivons ces concours, ces feles,
Dans les annales du pays.
II a refu, fier de sa chance,
De vous, ses hötes desires,
Le bapteme d'intelligencc:
Bienvenus, chers Gonfederes!

Freres, le Jura se confie
A son destin desormais sür;
Le souffle qui le vivifie
C'cst des Alpes l'air frais et pur.
Voyez, de la vieille banniere,
Flotter sur nous les plis saerfis

A la Suisse notre äme entiere

Bienvenus, chers Confederes!

Melle FCUclc stockninr.
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SX J'ETAIS PETIT OISEAU

Sur l'autcl de la patrie
Pour deposer en ce jour
Une guirlande fleurie,
Embleme d'un vif amour,
Quittant mon modeste gite,
Oü nul bosquet ne m'invite
A cueillir un vert rameau,
Je volerais vite, vite, vite,
Si j'etais petit oiseau.

Comme un pfflerin lidöle,
Au Grutli j'irais d'abord
Pour y cueillir Pimmortelle,
De ses pres riche tresor.
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